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femiOe&inck se laissa s a n s défiance conduire 
à travers Paris qu'elle l ie connaît pas et vers 
Pant in où une des l e t tres qu'elle a reçues , 
lui fait croire que son mari vient d'acheter 
une maison.'. Arr ivé au point convenu , le 
conducteur reçoit l'ordre de poursuivre , 
m o y e n n a n t un supplément de prix à l 'heure 
jusqu'aux Quatre-Chemins ; il s'égare en 
route . Troppmann lui indique la voie à sui
vre . O n atteùit enfin un é tabl i s sement i so lé 
s i tué sur la route . L'accusé fait descendre la 
m è r e et les deux p lus j e u n e s enfants . Il l es 
e m m è n e en recommandant a u x trois a ines 
de l 'attendre, et prend un s-entier qui con
duit vers la pla ine . Vingt minutes s 'écou
lent ; p&udant ce temps Je coclier cause avec 
le* enfants , et apprend d'eux qu'ils ont _fait 
dans la journée un lont; voyage , qu'i ls v ien
nent pour la première fois à Par i s , que 
l 'homme en compagnie duquel ils se trouvent 
e s t pour eux c o m m e un parent , qu'ils a t ten
dent leur père et que tous ensemble vont 
retourner a l 'hôtel du Chemin du Nord. 

L'accusé revient seul , d i t : « Mes enfants , 
nous r e s t o n s ici , » paie la voiture et s'éloi
gne avec les trois j e u n e s garçons . Il était 
alors environ minuit 3 /4 . Le cocher retourne 
à Par is . Il n'a rien entendu du côté de la 
plaine. U n vei l leur de l 'é tabl issement près 
duquel la voiture s'était arrêtée , a s eu lement 
dis t ingué au mi ieu du s i lence de la nuit un 
o u d e u x fa ib les cr is de maman ! m a m a n ! qui 
ont auss i tôt c e s s é . 

Cette nuit encore , c o m m e cel le qui a suivi 
l 'assass inat de Gustave , Troppmann l'a pas
s é e toute ent ière hors de l 'hôtel . Le l ende
main matin il rentre toujours seul , puis res 
sort précipitamment après avoir changé de 
v ê t e m e n t s , laissant des objets e t des effets 
sur lesquels des tâches de sang subs i s t ent , 
malgré les efforts faits pour les en lever . Le 
soir il est au Havre. 

Te l l e s étaient les révélat ions de la procé
dure , lorsqu'un de; nier interrogatoire a mis 
T r o p p m a n n en demeure de foire de comple t s 
a v e u x . Une expert i se venait de démontrer 
surabondamment que toutes les p ièces ou 
s ignatures attribuées à Jean Kinck étaient 
de la main de l 'accusé. Troppmann n'en a pas 
moins maintenu son s y s t è m e , e n y ajoutant 
de nouve l les invent ions qu'il serait trop long 
et superflu d'énumérer ici, pour le concil ier 
ayee les c irconstances qui le démenta ient . 
C es t a^nsi qu'obligé de reconnaître que la 
procurat ion et le chèque de 500 fr. adres sé s 
le S septembre à la f emme Kinck, avaient é té 
e n v o y é s de Lille e t non de Par i s , il en es t 
arrivé à soutenir que Jean Kinck était allé 
avec lui jusqu'à Lille pour les s igner , et , au 
l ieu d e cont inuer jusqu'à Roubaix pour voir 
sa famil le , était revenu le soir à Par i s . C'est 
ainsi encore qu'il a prétendu q u e , pour le 
« « p r o m e t t r e , Jean , en s ignant les l e t tres e t 
l e s autres p ièces , avait imité son écri
ture . , 

L' instruct ion était t e r m i n é e ; malgré l e s 
insuccès des recherches faites dans les envi
rons de Soultz e t de Wat tewi l l er pour dé
couvrir le cadavre de Jean Kinck, il ne man
quait rien en faisceau do preuves qui établ is
saient la culpabilité de Troppmann. L'affaire 
• l i a i t être renvoyée devant la Cour d 'ass i ses , 
l or sque , le 13 novembre , comprenant que 
l e s accusat ions portées par lui contre les 
d e u x vict imes ne faisaient qu'augmenter 
l 'horreur de son forfait, e t sentant d'ailleurs 
J» b e s o i n de prolonger encore les détai ls de 
la procédure , il a demandé à faire d e * aveux . 

Il était , dit-il , seul coupable ; il avait attiré 
Jean Kinck dans les environs inhabités de 
Wat tewi l l er en lui faisant croire qu'il avait 
trouvé là un l ieu propice pour la fabrication 
d e la fausse monnaie . 

A u milieu du bois , il arvait tendu à son 
«AOipagHon une bouteil le de vin où il avait 
versé d'avance de l'acide pruss ique fabriqué 
par lui . Jean était tombé foudroyé . Il l'avait 
dépouil lé et enterré dans la montagne . S'il 
avait pn toucher les 5 ,500 francs an bureau 
de Guqbwil ler, il sera i t ' immédiatement parti 
pour l 'Amérique . Mais l 'homicide qu'il venait 
de commet tre n'avait pas produit ce qu'iL en 
attendait . II avait organissé alors le voyage 
Ct le meurtre de Gustave et de la famille 
Kinck , rjfin de parvenir à un vol plus cons i 
dérable . Le meurtre de tous les enfants qui 
ne pouvaient quitter leur mère , en était , 
ajoute-t- i l , la conséquence forcée . Il avait 
tué Gustave d'un seul coup de couteau ; mais 
i l avait e n s u i t e frappé le cadavre pour le ren
dre méconnaissable . . .Quant à la mère e t aux 
j e u n e s enfants , il décrivait la scène-de leur 
mort abso lument c o m m e les h o m m e s d e l'art 
avaient-été amenés à la retracer au m o y e n de 
constatat ions médica les . Quelques coups ra
p idement portés d'abord avec le* couteau , 
p u i s avec la. pioche avaient suf f i .Pes foulards, 
qu'il avait invite deux'des enfants à mettre au 
cou» lui avaient servi à étouffer l eurs cr i s . 
Il avait ensuite frappé les cadavres , c o m m e 
•eelui de Gustave , pour les défigurer. 

Malgré que lques détai ls év idemment faux 
sur lesquels il cherchait à atténuer la p o r t é e 
de s e s a v e u x , c'était enfin la vérité qui. lui 
échappait . On s'e»t livré sur s e s indicat ions 
à des recherches nouve l les dans le l ieu où il 
disait avoir donné ia mort à Jean Kinck, ef 
l e 24 novembre , non lqiu de Wal l ewi l l er , sur 
le territoire de la c o m m u n e d'Uffholt, au 
mil ieu de la forêt e t au p ie4 des ruines du 
château de Herrenflug, le corps a été re
trouvé sous la terre et l es p ierres que Tropp
mann avait amonce lé s pour le cacher. La 
décomposi t ion du cadavre était tel le qu'il a 
é té impossible de vérifier si la mort avait é té 
d o n n é e à l'aide d'une arme . L'analyse de ce 
qui restait des v iscères a prodnit des résul 
tats chimiques desqudts on doit conclure que 
Troppmann a dit vrai en prétendant qu'il 
avait empo i sonné Kinck. Il a été au surplus 
prouvé que l 'accusé savait préparer l'acide 

.pruss ique et qu'il avait p lus ieurs fois parlé 
d e ce po i son . Depuis et d a a s ces derniers 
jours l 'accusé- a tenté de revenir sur s e s 

• a v e u x . - I l cherche maintenant à faire croire 
qu'i l a trois compl ices dans la préparation e t 
1 exécut ion des attentats d'Uffholt et de Pan-

\ t h j ; mais il suffit de* lire la lettre ou sont 
' égrites ses prétondues révélat ions pour être 
' c o n v a i n c u qu'el les ne sont qu'un gross ier 

m e n s o n g e . Sous prétexte de ménager les in
connus, auxquels i l . impose un rôle analogue 
à celui qu'il avait d'abord attribué à Jean 
Kinck. il se borne à un récit de fantaisie où 

• l e p lus - invra i semblab le concours de c ircons
tances fait de trois individus sur l' identité 
desquels il ne donne abso lument aucune indi-

• 

cat ion, l es auteurs principaux de l 'empois
s o n n e m e n t de Jean et de l 'assass inat du 
res te de la famil le . Il res te démontré que 
Troppmann s e u l , a commis l e s hui t s assassi
nats . 

Dé jà , l e s constatat ions de la sc ience o n t 
établi , non seu lement que dans les c ircons
tances où la famil le Kinck et s e s enfants 
avaient é té s u c c e s s i v e m e n t a m e n é s sur le 
l ieu o ù i ls ont péri , u n seul h o m m e avait pu 
leur donner la mort , mais qu'eu égard à la 
s imil i tude des b l e s s u r e s , et à l ' instantanéité 
de l'effet produit pat les armes e m p l o y é e s . Il 
paraîtrait certain que la m ê m e main avait 
tout accompli . Les expl icat ions d o n n é e s le 
13 novembre par l 'accusé, ont p le inement 
confirmé cet te appréciation ; mais les rense i 
g n e m e n t s groupés par la procédure e u s s e n t 
suffi pour donner sur c e point à la jus t i ce 
une cert i tude ent ière . U n pareil enchaîne
m e n t de er imes l onguement e t pat iemment 
organisé à travers des obstac les et d e s inci
dent s i m p r é v u s e t t erminés à c e n f l i è n x de 
dis tance du p a y s où il avait été c o m m e n c é , 
n'a pu être l 'œuvre que d'une imaginat ion if 
la fois active e t solitaire qui a suivi l ibrement 
jusqu'au bout l 'exécut ion d'un plan s i l enc ieu
sement inédi té . Troppmann, tel qu'on le 
connaît désormais , était préc i sément l 'hom
me qui pouvait le concevoir , en garder le 
secret , et l 'accomplir. Depuis le jour où il 
a quitté Roubaix jusqu'au jour de son arres
tation au Havre , il a c o n s t a m m e n t vécu iso lé 
et agité . Si que lques camarades à l'abri de 
tout soupçon , ont été v u s acc idente l lement 
ou sa compagnie , lui seul a toujours paru 
soit avec Jean Kinck, soit avec Gustave , 
soit avec l e s autres v i c t imes . C'est lui qui 
ayant p r é c é d e m m e n t habi té-aux Quatre Che
mins , a pu seul songer à chois ir la plaine où 
il pourra i t exécuter son d e s s e i n . Les corres 
pondances , les fausses écr i tures , l'achat et 
le transport des ins t ruments , tout a é té fait 
par lui . Lui seul devait profiter du meurtre , 
e t lui seul en a profité. Tout ce que l'ins
truct ion a c la irement précisé c o m m e ayant 
été apporté de Roubaix par les divers m e m 
b r e s de la famille Kinck, a é té , sans e x c e p 
tion trouvé entre s e s mains ou dans les l ieux 
abandonnés par lui . 

Il n'est plus permis de s'arrêter a u x vains 
et derniers efforts qu'il fait pour rétarder 
l 'expiation à laquelle il ne peut se sous tra ire . 
La consc ience publique inquiétée par le bruit 
qui s'est fait autour du nom de Troppmann 
et par les é c h o s souvent infidèles d'une in
formation s c r u p u l e u s e m e n t e t p r u d e m m e n t 
condui te , doit apprendre enfin que just ice 
sera complè tement faite quand l'unique au
teur d'un cr ime sans e x e m p l e aura subi la 
peine qui l 'attend. 

D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e s . 

(Service particulier du Journal de Roubaix). 

P a r i s , mid i ' . 
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l e p o i s o n à J e a n K i n c k . 

FAITS DIVERS 
— On écrit de Pé ter sbourg , 19 d é c e m b r e , 

à l'Indépendance belge : 
« Une affaire qui fait grand bruit parmi 

n o u s d e p u i s huit j o u r s , e'est un complot so
cialiste découvert depuis quelque t emps par 
les efforts réunis de la police d'Etat ct de 
notre minis tère publ ic . 

» U n groupe de j e u n e s g e n s , qui ont échappé , 
dit -on, aux perquis i t ions de la police à l'é
poque du complot Karakozoff-Ischoutine, se 
sont av i sés d'établir une nouve l l e organisa
tion révolut ionnaire enve loppant tout la R u s 
s ie . Disséminés- dans nos provinces par les 
hasards d'une vie aventureuse , i l s o n t cru 

3u'il suffisait de la présence d'un d e s l eurs 
ans une localité que lconque pour qu'elle 

devint le s iège "d'une organisat ion révolut ion
naire. Pu i s i l s^sont en trés en relation a v e c 
quelques adolescents émigrés à G e n è v e , e t 
là on leur a confect ionné des proclamat ions 
au peuple et un. fort beau papier, à titre im
pr imé, portant, ces m o t s : « Tribunal popu
laire, ». plus une vignette représentant d e u x 
h a c h e s cro i séos . Munis do ces eng ins ter
r ib les , nos Jacques R o u x en herbe et nos Ba-
bœuf en expeetat ive se crurent tout préparés 
à renverser le gouvernement et à régénérer 
la R u s s i e . Malheureusement un paquet de 
proclamations' e n v o y é e s de G e n è v e tomba en
tre l e s mains d'un h o m o n y m e d e celui à qui 
i l avait é té adressé . Cet h o m o n y m e , fort éton
né d e l 'envoi , , en fit part à la pol ice e t la 
m è c h e fut éventée , En s o m m e , une plaisan
terie qui mériterait t o u t au p lus une de c e s 
correct ions qu'on administre dans l e s col
l è g e s . 

» M a l h e u r e u s e m e n t , un fait très regrettable 
se rattache à ce t te affaire. En suivant la trace 
des proclamations et du fameux papier à t i tre, 
dont je vous ai parlé p lus haut , on e s t arrivé 
à soupçonner qu'une certaine quanti té de ce 
fulminate d'une nouve l le e s p è c e e s t cachée 
c h e z - u n des j u g e s - d o paix de Sa int -Péters 
bourg, M. TcherkéSsOff. Ce j eune magistrat 
était connu pour s e s l ia isons a v e c q u e l q u e s 
représentants ;du parti radical, et avait m ê m e 
pour chargé de ses affaires part icul ières un 
j eune h o m m e d'opiplons très avancées . U n e 
nHit;, le juge de paix reçut la vis i te d'un 
a r jènt de là police s ecrè te , qui lui montra 
l 'ordre d'opérer une perquis i t ion dans s o n 

domici le . Il laissa faire l'agent tant qu'il n e 
s'agit que de s e s appartements , mais quand 
l'autre déclara qu'il allait fouiller la sal le 
d'audience, le j e u n e magistrat revêt i t s e s 
ins ignes e t s 'opposa à une pareil le v iolat ion 
du sanctus sanctorum de la loi. L'agent s'ar
rêta , mais s eu lement pour envoyer dire ce 
qui s e passait à son chef . Celui-ci lui expédia 
alors l'ordre formel d'entrer d e force dans la 
sal le du tribunal , ce qui fut fait e n ple ine vio
lation de la lo i , mais ce qui amena m a l h e u 
reusement la découverte de que lques docu
m e n t s cachés qu'on dit compromet tant s . D e u x 
jours après , M. Tcherkesso f f fu t arrêté , mais , 
ce t te fo is , par le procureur du tribunal d e ' 
Sa int -Pétersbourg . 

» On a été très dou loureusement é m u de 
cet incident , d'abord à cause de l ' intervention 
d e 1* pol ice secrè te , qui const i tue un manque 
d'égards tout à fait inuti le pour la qualité du 
magistrat é lu par le peuple dont était invest i 
M. Tcherkessoff . » 

— Le Moniteur reçoit la nouvel le d'une dou
ble évas ion au bagne d* Toulon : 

Samedi , à trois h e u r e s de l 'après-midi , 
d e u x condamnés faisant partie d'une corvée 
détachée dans le port s e sont évadés , dégui
s é s en mate lo t s en tenue de travail , c'est-à-
dire en c h e m i s e e t pantalon de grosse to i l e , 
c o s t u m e s qu'ils avaient dérobés et c a c h é s 
dans un lieu d'aisance qui leur a servi de ca
binet de toi let te . 

L'évas ion, admirablement combinée , aurait 
parfai tement réuss i , si l ' ivresse d'un p r e - , 
mier s u c c è s n'avait pas troublé la cerve l le de 
c e s d e u x m a l h e u r e u x . 

A p r è s avoir franchi le mur d'enceinte de 
l 'arsenal en se défiant très effrontément, à 
que lques m è t r e s de dis tance e t en vue de la 
caserne mari t ime, l es d e u x fugit ifs , qui avaient 
sans doute calculé les chances de leur pé
r i l leuse entrepr i se , savaient par e x p é r i e n c e 
que c'était le côté faible, et ils en ont profité. 

Malheureusomentpour e u x , i ls furent aper
çus par deux amateurs qui revenaient de 
Cast igneau par le chemin de ronde , mais qui, 
supposant que c'étaient d e s mate lo t s en bor
dée , n'auraient eu aucun soupçon s i , à la 
suite de leur saut prodigieux, ces h o m m e s ne 
s'étaient vas sauvés à toutes j a m b e s . 

On donna l'éveil à la gendarmerie , qui , e n 
leur faisant une chasse v igoureuse , parvint 
à les rattraper avant leur sort ie d e s portes 
de la v i l le . Ques t ionnés par le brigadier 
de gendarmer ie sur l e s c a u s e s qui l e s 
avaient p o u s s é s à une tentative-qui va leur 
procurer un supplément de trois ans de ba
g n e , i ls ont déclaré qu'étant mal p a y é s e t 
mal nourr i s , leur pos i t ion n'était p lus s u p 
portable . 

— La rue Baudriôre, à A n g e r s , a é t é s a 
medi soir , le théâtre d'un é v é n e m e n t d e s p lus 
déplorables , que le Journal de Maine-et-Loire 
rapporte ainsi : 

Vers onze heures e t demie , trois ouvriers 
d 'Angers , parmi l e sque l s étai t M. Goutrsulf, 
serrurier , âgé de trente-quatre à t rente -c inq 
ans , s e rencontrèrent avec un groupe de jeu
n e s g e n s é trangers au p a y s , hanovr iens dit-
on . Les Uns et l e s autres étaient i v r e s . 

• * U B « quere l le à propos de nous ne savons 
que l futile pré tex te s'éleva entre e u x . B ien
tôt des injures on e n vint aux c o u p s , e t une 
terrible m é j é e s 'engagea. Boutraulr était aux 

- puises a v e c un - d e s é trangers , quand on le 
vit-tout à coup* s'affaisser sur lu i -même, il 

.a\yrif reçu quatre" coups de couteau au-dessous 
du CjÇfturI*t^Yi--île' s e s camarades recevait e n 
m ê m e temps un autre coup qui lui faisait 
infé 'large b l e ï s è r e dans l e dos . 

A u x cris p o u s s é s de part et d'autre, p lu
s ieurs agents de police qui s e trouvaient au 
bas de la rue accoururent e t arr ivèrent au 
m o m e n t où les é trangers prenaient la fuite . 
I ls cons ta tèrent auss i tô t l ' identité d e s trdîs 
ouvriers qui étaient r e s t é s , et i ls se mirent à 
la poursui te d e s fuyards . A u n * centa ine d e 
m è t r e s , i ls trouvèrent un individu couché à 
terre complè tement ivre et couvert d e sang.. 

Croyant à une nouvel le v ic t ime , i ls le r e 
levèrent , le enduis irent à s o n domic i le , 
quai Ligny , e t rev inrent sur lé l ieu du drame 
où les trois ouvriers se trouvaient e n c o r e . 
Bautraulr était . .dans le plus triste é tat ; l e 
sang coulait abondamment de sa quadruple 
plaie ; la vie s'éteignait peu à peu . Il rendit 
bientôt le dernier soupir . Les agents de p o 
lice se firent^ raconter les c irconstances dans 
l esque l les l e ' c r i m e avait été c o m m i s . 

Ce r é t i t leur inspira d é s s o u p ç o n s s u r l'in
dividu qu'ils avaient conduit quai L igny . 
I ls reournèrent auss i tôt chez lui ; ils le trou
vèrent couché sur son lit incapable de leur 
répo,ndre et ne portant qu'une b lessure as sez 
insignifiante à la figure ; en fouil lant dans s e s 
p o c h e s , i ls t rouvèrent tin c o u t e a u ensan
g lanté . Il devenai t évident que ce t h o m m e 
était l 'assass in . Il a é té mis en état d'arres
tat ion. 

Dernières nouvelles. 

Paris-, mardi 28 décembre 
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D é p a r t s « l e B w M i h p o f t r * 
Lille •<— Matin : 5 .17 — 7.21 — 8 ^ 1 — 

9 .51 — 11 .26 — Soir : 12 .31 — 2.01 — S.fti 
— 5 . U — 6 .13 — 7.38 —i 9 . 3 6 — 1 1 . 1 1 . 

Tourcoing et Mouscron —• Matin : 5 .47 — 
7 .18 — 8 . 4 8 — 10 .13 — 1 1 . 2 3 — S o i r : 1.15 
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— 9 . 3 6 . 

Artnentières, Bailleul, Hazebrouck. — Matin : 
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9 .51 — 11 .26 — Soir : 12 .31 — 2 .01 — 
6 .13 — 9 . 3 6 . 
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1 1 . 2 6 . — Soir : 6 . 1 3 . 

Dunkerque. — Matin : 5 .17 — 9 . 5 1 . — 
Soir : 6 . 1 3 . 

Douai, Somain et Valenciennes. — Matin " 
5 .17 — 8.21 — 1 1 . 2 6 . — Soir : 12 .31 — 
6 .13 — 7 . 3 8 — 9 . 3 6 . 

Totirnaî (par Mouscron) . — Matin : 5 .47 — 
1 0 . 1 3 . — Soir : 1.15 — 4 .48 — 8 . 1 3 . 

Tournai (par Lille) mat in : 5 .17 — 8.21 — 
2 .0 — 3 .31 — 7 .3 8 . 

C a i s s e d ' é p a r g n e d e R o n b a l i . 

B/i/letn de la séance du 26 décembre 1 8 6 9 . 

S o m m e s v e r s é e s par 87 dépo
sant dont 16 n o u v e a u x fr . 14 .836 » 

33 d e m a n d e s en rembourse 
m e n t 5 .918 15 

L e s opérat ions du m o i s de d é c e m b r e s o n t 
suiv ies par MM. Réqui l lart -Scrépel e t Henri 
Mathon, d irec teurs . 

A v i s . — Il n'y aura pas de séance le, di
manche 2 janv ier , à l 'occasion du nouve l an . 

1—i _ • » . 

C o u r » p u b l i e d e P h y s i q u e 

Mercredi 29 décembre à S heures 1 /4 
.du soir. 

Effets é lec tr iques d û s au passage cont inu 
d'un courant . — A s s i m ' l a M p n de l 'électricité 
au fluide n e r v e u x . — Applicat ion d e 1-élec
tricité à la m é d e c i n e . — C b a ç n l a t i e n de l'al
bumine d'un oeuf par l 'é lectrici té . — Chaîne 
é lectr ique d e s p o i s s o n s . — Apparei l é lectro
médica l , i 

THÉATRÊ-05 BQKJf AIX. 
Jeudi 3 0 Décembre 

A la demance généra le e t pour la dernière 
fo is . 

G r a n d e s é a n c e d o n n é e par M. l e pro
f e s s e u r 

H E R M A W S T . 

DE HONDURAS 
BOUB] LE 

vaudevi l le romain , 

cornante 

Liverpool, mardi 
Ventes probablement 40,000 balles. 

Prix inchangés. 
Havre, mardi, 3 heures. 

Ventes 1200 balles, marché plutôt 
plus ferme . Louisiane, 136, 50 ; Soro-
cabas 134, '. Eernamourg, 140. Terme, 

4 3 1 . 
(Dépêches de' Mil. Kablé et O , communiquées 

par M. hulteau-Desbonnels). 

L e j o u e u r d e f l û t e . 
mus ique g a u l o i s e . 

L e s a m e n d e s d e 
en u a acte . 

O n c o m m e n c e r a à 7 h e u r e s 1/2 

H O I T K S K O K nM«U«Lfc. 
Cours du 27 décembre 1869 

( l a i l f f ÉTIOMi BKS — * " 

A r m e n t i è r e s . . ... . . . . . . . 5 0 2 50 
Lil le 1 8 6 0 . h A . 1865.- . - . 101 75 
Lille 1803 . J. J. Jai»v. 1STJ4 . 101 70 
Lille 1 8 6 8 , l i b é r é e s . . . . 511 25 
R o u b . - T o u r c o i n g , R. à * 5 0 . . 42 25 

•* . . ' . .VALEURS LOCALES. 

Caisse c o m m e r c . de Li l le , Ver-
i e y , B e c r o i x . .' . , ; 

Comptoir Bev i lder et G*-. 
Crédit industriel du Nord 
Caisse Péro t et Comp. 
Compapnié le Nord Incendie 

•200 fr. p . . . . . . 
Caz de "Wazemmes à . . 

— — . n . . • . 
C a i s s e c o m m e r c . de Rouba ix . 
L i l l e à B é t h u n e , ac t ions . . 
Lil le à B é t h u n e , ob l ig . . . 
A n i ç h e ( l e d o u i i è m e ) . ..'"'. 
AziacôurtJ . . . ; * ' . . ; . . . 
Auchy-au-Bo*s . . ...'.'.'„'..'.. 
Bruay . . . . . . . . 
R u l l y - G r e n a y , a n c . *''.'-'..'".. 
Carvin, J . . . . . . 
Courr ières , . . . . . . . 

•'Campagnac,,- ,. . . . „ 
P/ourrin, aric.J . . • . ' , ' . 
Douvrin nouv . 1864 . . , 
Escarpe l le , . . • i . . 
Epinac , ». . , , . , 
Fer fay , .;• ." . . . . . 
F i é n n e s et Harding, . . . . 
L e n s , ••• . . • ; . } - . • - / • • . 
L i é v i h , ', .'.', . . . ; » ; ; . 
Meu.rchin, . . . » . . . 
Vico igne-NœQx, . . . . 
Vendîn , * . . . . - ..... 
Th iv . e t Fresnes*(M.) . . . 

501 
525 
511 
570 

4300 
1300 
1125 
540 
405 
303 

250 

1840 
420 
110O 
10075 

(wa 

25 

25 

75 

* * 
, . 

1300 

1 4 0 0 

9 1 0 0 
1550 
S 76 

5410 
25 

C O U R S B E S m J I L Ê S A LILLE. 
27' Décembre 1 8 6 9 . * 

HUILES. 1 CHAINES ! TOURTEAUX 
l 'heetol it J l 'hectol i t . l ' h e c t o l i t r e . 

Col?a. 
> Àpur uq ** 

Œill. h. g 
> rQU&se. 

Camelipe.. 
Chaovre.. . 
Lia du p . , 
Lin gr. et. 

<« a «« ««'26 à 28 501850*19 50 « 

te 

«* 

«« '««! 
«« ««32 
«» ««]«« 
• « « « 2 1 ' 
«« « « 1 7 

«« " f i «,« »«,»> 

50 17 
50 24 18 
« • ««!«« «« «« • 
34 ««,18 «« «» * 
18 ««1730 18 5 0 • 
2© ««29 «« •« « 
28 ««|2416 •« M « 

B U 
«IN td*FKfî* ™:T^r ,4 4 

P » l * . — Le «JriK d'émiss io» étak d e « 2 5 
fr. ; le prix d e v é h t é e s t de « 2 5 *r. p a y a b l e , 
2 5 . f r . comptant e t * 5 fr. d e fcnoi»cenià*ois. 

R e v e n u • * * . — I n t é r ê t de 20 f P / * a £ « , 
ex ig ib les , 1 0 fr. 161 k r ' rttiri et ' 1 0 r r T ^ l - " 
s ep tembre . * _ _ 

numéros sortants sont 'remboursables a 
300 francs . 

A c t i o n d e l o n l o s a n e e - - » - « o b l i g a t i o n , 
m ê m e après le «mita i remboursé ' * o n ? r ? a l r 0 ^ 
à une act ion dont le revenu annuel eitfewqprié 
à 50 francs . * . 

U n e bonification de 2 ft. 100 ou de 4 , f r . 
5 0 e s t faite à c e u x qui paient l 'obl^gawii 

- comptant . B e p l u s , l e c o u p o n de ^0, fjr. du 
s e m e s t r e courant es t payé de suite à 1 ache -
teur. E « sort» qua la prix tut deTnhlifl.'ilifln 
ressort à 210 fr. « 0 sans frais ni camwissjgi, 
contre l ivraison immédiate-

Pour 210 fr. 50 , on a droit : 1° à 20 francs 
d'intérêt fixe, soit 9 1/2 p . 100 : -r- 2° A une 
a u g m e n U t t o a «le capital de «50 fr ; eiuAine 
durée moyenne, de m o i n s d e 9 a n n é e s , par 
sui te du r e m b o u r s e m e n t à 300 fr . , c e qui 
représente encore 10 fr. par an, soit 4 fr. 
75 pour 100 en sus d e l ' intérêt ; — 3 4 et 
enf in , après l e remboarseaieut*iau«5|ÉttaF, à 
u n revenu p»obabe et s J H ^ m t W A a t f M ? M 

francs par an . 
L e s à-comptes p a y é s ne donnent droi t qu'à 

f-intérêt fixe de 20 fr . , proport ionnel lement à 
leur importance . 

Les obl igat ions de Honduras s o n t a d m i s e s 
a la cote officielle de la Bourse de Paris. 

Le Journal Û0ciel donne toaioujrs le pre
mier l e s n o u v o l l e s du Honduras . 

S'ADRESSER : 

Pour l'achat, ^iejpaimient des cou
pons et l'envoi.gratuit det la liste des 
tirages dés obligations de Hondwrhs. 

A la Caisse de r O H Î O a D E S ACTION
NAIRES, place X e n d ô m e , i v ^ O E y i ^ 9 5 3 : ' » 

EMPRUFT M0RIC1PAL 
DE LA ' 

VILLE DE PÀLER$E 
DIVISÉ ,£N 

7,500 obligations de 5 0 0 ïr. 
RAPPORTANT S O FR. PAR \M^ 

Payables par moit ié l es 1 " janvjer;e,t 4 o r )^f l let 
E t r e m b o u r s a b l e s a u p a i r e n 2fi anwétes , 

A partir du il* janvier ÎSTO, par l imgw au 
sort, qui ont lieu a l'h«t«l de ti l le <Jé: Pal«*m<\ 

le 31 décembre- de disque aonét. 
(Deuxième et dernière série./ 

Cette émission vst autorisée purdè-
cision du Cotwtlk iVWfci&Ll cfe l a ril1'' 
de Palerme, endette dtf%\-J<mptef 1 8 6 6 . 
ratifiée pa* décret ro'ya\ituâfliiêi du 3 1 
octobre 1 8 6 6 , . ' f j . 

R e c e t t e s munic ipa les annue 1-
l e s , p lus d e . . . . . Fr . e .S4XJu«0(» 

S o m m e annue l l e nécessa ire i i 
pour le service des in térê ts e t 
de l 'amort i s sement do l'Em-
prunt , env iron . . ," "Fr.~ - > W , P l > o 

Ancun emprunt anViMênT" S? 
budget de la Ville de Palerme. 

Patermer-port d e uiti , ' capitulu. 
c i le , d'environ 300 ,000 ûnses, est u j 
p lus importantes c i tés du royaume df 

Ces biens c o m m u n a u x , d'une valeur 
dérable , éTTes rëvcnûs~ae_ l a T i n ë (a« 
tant a s n u e l i e m e u t •aiti** i j u c l a r 'popul 
et dépassaht 'oé ja la "sômme.«de 6 , 5 | 
francs)', sont spéc ia lement affectés à ' ia ga
rantie de l 'emprunt . 

Ces sûre té s sont surabondantes , l a m a i * 
une munic ipal i té n'a failli a s e s e n g a g e m e n t s . 

CONDITIONS DE Lfjfjisj 10 il 
"Les obl igations s o n t énrises. } , | * ' j j lonté 

d e s souscr ipteurs : 
A d l a V t r a n c a . . p a y a b l e s en" sbusd ivanl , 

avec jou isssanôc-du Coupon de-15-fr, j théant 
te 1 e r j a n v i e r 1 8 T O , e t participt m au 
tirage au sort du' aVl «£«£ceana»i*e l i f B O . 

Ou à 4<t3 r r a n e s « • c . a v se ou iftànce 
à partir, du t*r janvier 1870 , payahle$ : 

En sous«rivant . . 5 0 , r . »» 
•• A larrépàCjUiÇn; • • • •'* * 5 ï * © 

Le 31 janvier 1870 . .' .-- V o o l a» 
L e 2 8 février; 1870. U » j . . . m—\ 
L e 31 mars 1 8 7 0 . - . j . S o o { 

Total : 4 o 
botu/icaliont Ô/t sur- versements an 

S o n t p a y a b l e s rn «r, à PajUa. à X 
do M E . é e - W e r b r o t t c k , banquier 

L e s coupon.- s emes tr i e l s sous 
de 2 francs pour l'inaçOt ct le clîan 

Et , à part i r ,du ? 5 janvier de ch 
n é e , & r a M o n d e 5 0 0 - - f r a n c s , les tij 
t is l e ^ 1 Id^eembre rjriéaedaTO. ^au t| 
sort . •• •• •• ' •• 

En tenant compte -d-e Id prime 
boursemànt, et toute» déduction 
de l'impôt et du chajige, ces çbl 
représentent un placement à 

» o o m » 
La Sous.cinptioif «eraouverte I lundi 

2 7 . mardi-2f$ \;t-mercredi 2 f t démembre 
i86*>. • :: , : r 

Chez M. E . B £ W E H B R 0 U C K , bjfcquier, 
5 , n i e Sa int -Georges , a P a r i s , e t cl ez tous 
l e s banquiers , ses correspondants , ; >n pro 
v ince . '! ;• i ;; ' -. - . 

Ou soascrrt par correspondance -«t et versant 
au crédit de .M. E. DE WEftBROUCK le «montant 
•tes sonscri pilions- daas les tuVcûrsale de 1» 
BANQUE DE FHAtJOË. . . . . | 

Réserve de réduction proporlrjkinelle 
| 95IO 

rerii-
faiiOH 
liions 
US de 

^ *\À 

25.fr

